
L' rEUILL E TON

ra' ses lèvres niinces:;et pâles, pendant
queltoutibas:elle 'ajoutait î'

-4IP'ars,'si'tu' peux partir d''
rit¥promena' sa rnainsur sonf'ont,

où la sueur commençait'à''erler,'aspira
flair à, pleine roitrihe,:ettrejetantpar uu
brusquîe.motivement;sa' brune chevehue
re:en arrièreý: ,: ' ' n f

-Voilaquli est sinigulier,:dit il; dette
liqueur esti agréable au goût, et cepPn-
diint on dirait.qu'elle ôte la-forcequ'elle
devrait donner. : '' î * ,, ; "

'r -Oui,répoùdit.la; veuve sans quitter
son Afils; du, egard,'elle paraît d'ahord
produire cei effet étrange, mais bientôt
ce suc' généreux' réchauffera toni.sung;,
bientôtot ' en apprendras. la. puissance.
Attends; attends.'i ' ' '

-Vous avez raison, ma mére,'dit,
Fritz" ehrappuyantson poing crispé sur
sa poitrinep t je-sens lài cette liqueur'qui
ternenté et'me;brûle ;.îmaiscelle ne dou-
ble pas -mes. forcesp elle ne ranime, pas
noncourage.'Mes paupières salourdis-

sent .et'nesyeuxi'se ferment malgré
moi! Quelle est donc cette'liqueur;'di-
tes-moi?'i r: . m.f '>4:r' ' . . r i

- Il est à peine onze heures, repartit
laVMaranelé"ún' inteirogeant le'soleil,
re'pose toi sutr mon lit' et'dorsrjusqu'

te~ ~ ~~~r pose 'i ' sur 'lolts

à e veux, pas dormir, i'nürtira
le jeune homme en s'appuyai&. , la
iama' ir ¿Ïe alacabane.'Quelle est

aiÍod"cete li'qtïèi'i, ma' 'mèide' Elle 'ne
brûle et elle m'abat.

ffp -! v ý .? -iý Cý.-
¡-gorsijtlt ia mdi ;7jee e p n

que ce sommeil d'une heure te procure.-
raplus de force que le repos d une nnuit
tout entière-.

FJrtz ,se lea e trébuchant."
Jeeeveux pasd.ormir, vous dis7je.

.Laissez-mòi .sortir. .Laliqueur:me' brû-,
le.. j sens. que, j¶ai >besoin.de , respirer
ibrement..Icil'airme nanque....j'é-

toutffe... h! je vais meniettre en rou-
te...,Quelle est.,donc cette liqueur, ma

ltenta de faire "un pas vers'la, porte,
mais il retomba: suúisson:escabeau. -- Son,
regard vague'etdéfiarit errait sans pou-
voir.se fixer sur aucun objet. Debout
derrière lui, la .veuve i observait ýattenti-
vement les' progrès du violent. narcoti-

que qu'il avait bu avec codfiance; 'Aprés'

un instant d'accablerhnt profond, Fritz
fit in:nouvel effort.pour, se. lever.no

'i3iz:, rre '! 'béguya-t-il, bizarre J! "'

Et il.s'aflusosur lui-même:... -.
Mes-genoux -ploient sous moiet

refusent :de nie soutenir. La' cabane
danse autourgde moi.i Il faut pourtant
que je parte. On m'attend 'éà J{rrenî
bergý'. Qu'est-ce qtii.-m'atte'nd'i'Ah T la
punition,la punition'!:les'verge! Ja-
mais. Ne. sois -pas ietiretard, ,Fritz!'
pense aux verges. Marche donc ! Mais
quelle est cette 'liqueur; mia 'mère ?

-T el malheureux 'reveiait. toujours a
soneidée, cornme si uu'in'stinct' mysté
rieux lui fàisait comprendrequtil devait
attribuer à ce breuvage le, troubleiet de
désordre momentané de ses facultés.

- Couche-toi pendant une heure,
reprit la 3Marannelé' impassible, mais le
cœur brisé, et je i'assure,'mon fils, que
tu te réveilleras plus fort et plus agile

qu . faI. .' . . '' '. rquéijamais. .À : ý ý 1: m
-J'ai ý beau: vouloW, l tter contre; ce

sommeil 'de. plomb,'il faut' que, malgré
moi, je vous;obéf.semW mèrepdit-il en
bàlbtianti; mais vous me proinettez.'..
deme réveiller-dans une heure, n?est.ce
pas?...Vousine"voulezpasvoîr... vo-
tre'.fils .battu 'de, verges,.'commeLtin
chien...' Ah 1 ah! lasinguilière liqueur.'.
vous me. direz<son.'nom quandijei'n'au-

-Tu peux compter sur moi et dormir
en -repos, répliqua' :laiveuve éni entiaî-
nant son afils :versla' chambre' du fond;

Fritz,'soutenn parisae mère,'gagna le
lit;en; trébuchant, et s'endormit- aùssitôtt
Alorsil?oeib "de låt Marannelé.étincela
d'une jdie;.farouche, etles brast croisés
devant lejeune! homme, qui:respirait pé-
niblement .'.' "r "r y '

-Dors! dors ! ditelle, il'.fautque'la
lune'ise lève, deux fois.. avantbque ritu
quittes ce grabat.'.41 ram
,Elle:cónnaissait bien laierveilleuse

puissance :dtnarcotique quielle'vénait
d'employer;tdont: elle s'était soûvent.
servie,' par. petites doses, 'pour;e ndrmi r.
sés malades quandils étaient' -eni proio.à
quelques crises violentes. Elle:'comptait
donc sur, l'effet' de 'ce breuvage pour
retenir son fils .au'delà datrterme >fixé
pour sonidépart. Elle espérait qu'à,tbut
prix, il voudrait se. soustraire; àt' la, ppni'-
tion 'flétrissante' à' ilaquelléL ce ý retard


